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R É S U M É 

Un essai de bilan des effets écolog iques des in t roduct ions d 'espèces est présenté à partir 

des exposés des orateurs de ce co l loque et de la bib l iographie. L'aspect inéluctable de la 

d ispers ion des espèces au cours du temps et l 'eff icacité tou te relative des barr ières intra-

cont inentales qui s'y opposen t sont soul ignés. Les mécan ismes en cause - vagil i té et fécondi té 

des espèces introdui tes, eff icacité des barrières, st ructure des réseaux t rophiques récepteurs, 

degré de saturat ion de leurs niches écolog iques - sont étudiés en regard du fonct ionnement des 

hydrosystèmes, montrant la complex i té du prob lème. Des effets écolog iques très variés sont 

décr i ts , dont beaucoup sont non intent ionnels et inat tendus ; un exemple bibl iographique est 

déve loppé, mettant en évidence la diversité des effets de la m ê m e introduct ion selon le milieu 

récepteur. Il en ressort la nécessité préliminaire absolue d 'examiner à la fois la biologie des 

espèces à introduire et le fonct ionnement de l 'écosystème récepteur. Un pr incipe de précaut ion 

est préconisé face à toute introduct ion volontaire, et une réglementat ion sévère et eff icace face 

aux int roduct ions involontaires. Le besoin d 'une permanence d 'agents de terrain pour établir une 

vei l le éco log ique est sou l igné. Face au m a n q u e de d o n n é e s ob jec t i ves , des recherches 

scient i f iques sur les effets écolog iques des in t roduct ions passées ou possibles doivent être 

initiées ou poursuivies dans un cadre écosystémique, impl iquant au min imum un suivi des 

écosystèmes r isquant d 'être colonisés. 

M o t s - c l é s : i n t roduc t ions , hyd rosys tèmes , d i spe rs i on , ef fets é c o l o g i q u e s , théor ie 

éco log ique. 

E C O L O G I C A L E F F E C T S O F S P E C I E S I N T R O D U C T I O N S IN 

H Y D R O S Y S T E M S : A N A T T E M P T O F E V A L U A T I O N . 

A B S T R A C T 

The present a t tempt at evaluat ing the ecological impacts of species in t roduct ions is based 

upon the commun ica t ions given at this meet ing and the l iterature. The inescapable character of 

species d ispers ion over t ime and the low eff iciency of w i th in-cont inent barriers are stressed. The 

mechan i sms impl ied - mobi l i ty and fecund i ty of the in t roduced spec ies , ef f ic iency of the 

dispers ion- l imi t ing barriers, structure of the recipient t rophic networks and degree of saturation 

of their ecological n iches - are detai led in the context of hydrosystem funct ion ing. They reveal 

the complex i ty of the prob lem. Introduct ions have p roduced quite diverse ecologica l effects, 

many of them unwanted and/or unexpected. An example f rom the literature shows that the same 

in t roduc t ion has had d i f ferent c o n s e q u e n c e s a c c o r d i n g t o the env i ronment . Before any 

in t roduct ion, it is therefore necessary to study both the b io logy of the species to be int roduced 
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and the funct ion ing of the receiving ecosystem. Great wariness is reeommended before any wilful 

in t roduc t ion . Severe and efficient regulat ion must be appl ied against unintentional introduct ions. 

The need for regular f ield moni tor ing by permanent ecological personnel is stressed. Considering 

the lack of proper informative data, scientif ic investigations on the ecological effects of past or 

poss ib le int roduct ions must be undertaken or cont inued, at least on the ecosys tems exposed to 

in t roduc t ions . 

K e y - w o r d s : i n t roduc t ions , f reshwater ecosys tems , d ispers ion , eco log ica l ef fects, 

theoret ica l ecology. 

I N T R O D U C T I O N 

La ques t ion des in t roduct ions pose, de façon immédiate, celle de leurs répercussions 

éco log iques . Ce sont d'ai l leurs ces impacts qui justi f ient le « principe de précaut ion » retenu dans 

la loi, et qui a été évoqué à plusieurs reprises (BENTATA, 1997 ; GUEVEL, 1997). Au terme de 

ce t te mani festat ion, un bilan sur les effets écologiques des introduct ions s'avère nécessaire, 

par tant des expér iences exposées pour arriver à une vision plus générale, en fonct ion des 

c o n c e p t s de l 'écologie fonct ionnel le . Par ailleurs, dans un contexte de préservat ion de la 

b iod ivers i té , les relations entre ces introduct ions et la richesse spécif ique doivent être élucidées. 

Dans cet article de bi lan, le choix a été fait d 'exploi ter les présentat ions des différents 

orateurs, tou t en recourant aussi à des éléments bibl iographiques extérieurs. Un examen des 

mécan i smes écolog iques permet t ra, ultérieurement, de comprendre les effets décri ts et de 

p roposer une réflexion préliminaire à toute introduction d 'espèce. 

É V I D E N C E S P R É A L A B L E S ET DÉFINITIONS 

Des b a r r i è r e s n a t u r e l l e s à f r a n c h i r 

Le mil ieu des eaux cont inentales (eaux douces, en majorité) est, par déf ini t ion, circonscri t 

par le mil ieu terrestre qui le divise en bassins dist incts, lesquels (du fait de l 'écoulement de ces 

eaux) about issent indépendamment à la mer : ce sont des « îles cont inentales » (BARBAULT, 

1992), selon la théorie b iogéograph ique des îles d e MACARTHUR et WILSON (1967). En raison 

de leur habi tat f ragmenté, plusieurs espèces aquat iques forment des métapopulat ions. La 

co lon isa t ion d 'un bassin à part i r d 'un autre impl ique donc le f ranchissement de barrières 

terrestres ou marines. Les possibi l i tés de franchissement de ces barrières sont inversement 

p ropo r t i onne l l es à la d is tance à parcourir , tout en dépendant des o rgan ismes et de leur 

in féodat ion p lus ou moins str icte à l 'eau. Ainsi, les barrières océaniques et désert iques sont les 

p lus ef f icaces (SASTRE, 1997 ; DAVAINE et BEALL, 1997). De plus, les eaux cont inentales se 

subd iv isent en eaux douces ou saumâtres, eaux courantes rapides ou lentes, eaux stagnantes, 

eaux souterra ines, situées à des al t i tudes et sous des latitudes différentes qui font que n ' importe 

que l o rgan isme aquat ique ne peut pas vivre dans, voire migrer à travers, n ' importe laquelle de 

ces eaux. Si les moda l i tés de f ranch issement naturel des barr ières ne son t pas encore 

par fa i tement élucidées, no tamment pour les organismes str ictement aquat iques les plus gros 

te ls les po issons (transport par les oiseaux, par les tornades, capture de rivières les unes par les 

autres aux époques géolog iques, ayant par exemple permis le passage du Danube au Rhin, puis 

du Rhin au Rhône à l'ère tertiaire (PERSAT et KEITH, 1997), on observe que, tout en étant 

par fa i tement isolés les uns des autres, des bassins voisins ont des faunes ident iques ou très 

vois ines. Le f ranchissement naturel des barrières terrestres a donc eu lieu de tou t temps. Il se 

poursu i t de nos jours, avec par exemple un enrichissement de la faune aquat ique de l 'Europe à 

part i r de l 'est. En effet, une grande partie de la faune aquat ique tertiaire a été él iminée par les 

g lac iat ions (PERSAT et KEITH, 1997) et les limites que const i tuent la Méditerranée au sud et les 

P y r é n é e s au s u d - o u e s t son t d i f f i c i l emen t f ranch issab les . Par rappo r t aux rég ions p lus 

c o n t i n e n t a l e s , il en résu l te une « insa tura t ion des c o m m u n a u t é s p isc ia i res » dans les 

hydrosys tèmes français, no tamment les lacs d'alt i tude (DELACOSTE et al., 1997) ; ce que l'on 

retrouve avec les Azolla qui n 'ont regagné le territoire français qu 'au XIXème siècle (DUTARTRE 

et al., 1997). Il n'en est pas moins vrai que les populat ions des eaux cont inentales ont (sauf 
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dévalaison dans un hydrosystème donné) des pouvoi rs de d isséminat ion moindres que celles du 

mil ieu terrestre et, a fort ior i , du mil ieu marin ; elles se prêtent, par conséquent , plus faci lement à 

des intervent ions de gest ion. 

Gérer les p r o p a g a t i o n s na tu re l l es e t les i n t r o d u c t i o n s ? 

Comment , et à quel t itre, interdire cet te propagat ion naturelle, ne serai t -ce que le passage 

des espèces aquat iques étrangères par les canaux qui relient maintenant les bassins fluviaux 

entre eux ? Les introduct ions accidentel les ou volontaires, thème de ce séminaire, sont par 

déf ini t ion le fait de l 'homme. Elles ne représentent que l'une des modal i tés du f ranchissement 

des barr ières terrestres et océaniques et de ce repeup lement de l 'Europe Occidenta le, le 

f ranchissement étant quasi inéluctable à l 'échelle géologique. 

Ces int roduct ions ont existé depuis l 'appari t ion de l 'homme (SASTRE, 1997), et notre vie 

actuel le serait dif f ici lement concevable sans elles : que seraient une Europe sans p o m m e déterre, 

maïs, tabac, tomate , une Amér ique sans cheval , une Austral ie sans mammifères euthériens, une 

Nouvel le-Zélande sans hyménoptères but ineurs ? No tamment pour les poissons, on recense 

désormais une forte proport ion d 'espèces introdui tes dans la plupart des hydrosystèmes, tant 

f rançais (KEITH et ALLARDI, 1997) qu 'é t rangers (SPENCER ef a/., 1991 ; CRIVELLI, 1995 ; 

ELVIRA, 1995). Le même phénomène est observé pour les macrophytes riverains d e l'Adour 

(PLANTY-TABACCHI, 1997). Ainsi, en eaux douces , on attr ibue aux Romains l 'extension de la 

carpe (Cyprinus carpio) (COWX, 1997). Désormais, cet te espèce, originaire d 'Asie centrale, est 

devenue cosmopo l i te , suite aux in t roduct ions success ives et à leurs conséquences (ALLAN, 

1995). Il n 'empêche que notre histoire récente compor te des exemples d ' in t roduct ions don t 

l 'homme se serait b ien passé, tel les celles du po isson-chat et de la perche-solei l dans nos eaux 

f rançaises. 

La n a t u r e e t les c a u s e s d e s i n t r o d u c t i o n s 

Elles peuvent avoir été faites dans un bu t avoué d 'acc l imatat ion ou de naturalisation : 

- en vue d 'une product ion végétale (essais d'ut i l isat ion de la jac inthe d 'eau en épurat ion 

- DUTARTRE et al., 1997) ou animale accrue, soit par in t roduct ion di recte de l 'organisme 

recherché (salmonidés dans les eaux de haute al t i tude ou forte lat i tude - DELACQSTE ef al., 

1997 ; ROCHE et MATTEI, 1997 ; DAVAINE et BEALL, 1997), soit par enr ichissement d ' un échelon 

t roph ique dans l 'espoir d 'accroître la product ion d 'un autre échelon t roph ique (crevette Mysis 

relicta dans les lacs du Nord de l 'Amérique pour accroître la product ion de trui tes - NORTHCOTE, 

1972) ; 

- dans des buts plus spéci f iques tels que la pêche sport ive (truite arc-en-ciel dans le vallon 

d 'Est ibère : DELACOSTE et al., 1997), la product ion de cuisses de grenouil les (NEVEU, 1997), le 

remplacement des espèces d'écrevisses malades de la « peste » (LAURENT, 1997), la lutte 

b io log ique contre les moust iques (Gambusie - ROSECCHI ef al., 1997), la const i tu t ion d 'habi tats 

favorables pour la fraie des poissons phytophi les ( introduct ion de Myriophyllum brasiliense dans 

des étangs de pêche). 

Elles peuven t aussi êt re seu lemen t acc iden te l l es : évas ion d ' i nd i v i dus p rovenan t 

d 'é levages (COWX, 1997 ; MAURIN, 1997), de jardins botaniques ou d 'agrément comme les 

in t roduct ions de Elodea canadensis dans le L imousin et de Salvinia molesta en Asie, via les jardins 

botan iques européens (COOK et GUT, 1971 , in COOK, 1985), voire de plans d 'eau ou d e berges 

où ils étaient introduits à des f ins ornementa les (Mimulus guttatus sur les rives des cours d 'eau 

du Nord , Jussie - DUTARTRE ef al., 1997), déversement d 'aquar iums ou rejet d ' ind iv idus par leurs 

propriétaires afin de s'en défaire (tortues de Floride acc l imatées dans de nombreux plans d 'eau 

- SERVAN et ARVY, 1997 ; MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT, 1995). Les coques d e s bateaux 

(éventuel lement t ranspor tés par voie de terre) ou les lests const i tuent aussi un moyen de 

d ispers ion, no tamment pour les organismes f ixés et peu mobi les par ailleurs (c'est, par exemple, 

le m o d e de colonisat ion probable initial de la composée Cotula coronopifolia en Bretagne, ou 

des Paspalum des rives de la Basse-Loire, et de Dreissena polymorpha dans le lac Léman 

(MATTHEY, 1966). 
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Auss i , à partir de l 'exemple des introduct ions passées, de ce que l'on peut percevoir de 

leurs conséquences éco log iques et des modal i tés de leur gest ion, il est nécessaire de regarder 

vers l 'avenir où restent certains choix à l 'homme : introduct ions à favoriser, introduct ions à éviter, 

d 'après quels cri tères, et commen t en décider ?Tel était le débat de fond de ce col loque, envisagé 

à t ravers tou te une série d 'exemples concrets. Enfin, se pose aussi la quest ion de la lutte contre 

les nu isances entraînées par certaines espèces introduites. 

CADRE FONCTIONNEL POUR ANALYSER LES EFFETS ÉCOLOGIQUES DES INTRODUCTIONS 

Deux aspects sont donc à envisager : l 'hydrosystème récepteur et la populat ion introduite. 

L e s h y d r o s y s t è m e s c o n t i n e n t a u x ont des part icularités qui ont été synthét isées dans 

deux ouv rages récents sur les eaux courantes (AMOROS et PETTS, 1993) et s tagnantes 

(POURRIOT et MEYBECK, 1995). La plupart sont cont inus de la source à la mer, si bien qu 'une 

in t roduct ion dans un point d 'une rivière, et même d 'un plan d 'eau, aura toutes chances de 

concerner à te rme l 'ensemble du réseau. Leur richesse spéci f ique dépend de l 'équil ibre entre les 

arr ivées naturel les ou anthrop iques (introductions) et les ext inct ions d 'espèces qui se produisent 

sans arrêt (MACARTHUR et WILSON, 1967 ; HUTCHINSON, 1975). 

MILIEUX 
RECEPTEURS J 

PRODUCTEURS 

PRIMAIRES 

MILIEU 
PHYSIQUE 

BENTHOS 

M A C R O P H Y T E S 

P é r i p h y t o n 

MASSE 
D'E AL 

PELAGOS 

Milieux terrestres 
et aériens 

P h y t o p l a n c t o n 

CONSOMMATEURS 

PRIMAIRES 

(PHYTOPHAGES) 

CONSOMMATEURS 

SECONDAIRES 

(PREDATEURS) 

COMPETITION 
SPATIALE 
TROPHIQUE 
ETHOLOGIQl E 

CO 

o 
H 
EH 

S* 
CO 
H 
"H 
CJ 
H 
01 
55 

co 
§ 
co 
co 
H 
O 
On 

CQ 
55 
a 
H 

m 
H s 
a, 

ENDO ET ECTO-PARASITES : 
BACTERIES, CHAMPIGNONS, 

INVERTEBRES 

CQ 

•H 
H 
Eh 
CM 

S 

DECOMPOSEURS : 
BACTERIES, CHAMPIGNONS, DETRITIPHAGES, 

NECROPHAGES 

Figure 1 

Analyse mult icompart iments des hydrosystèmes et groupes d'espèces introduites. 

Figure 1 
Mult icompartment analysis of h y d r o S y s t e m s and groups of introduced species. 
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L'analyse de l'état de leurs compar t imen ts (figure 1) cor respond à la descr ip t ion du milieu 

phys ique sol ide, de la masse d 'eau , des producteurs primaires benth iques ou pélagiques, 

microphytes et macrophytes, des consommateurs , qu' i ls soient herbivores ou prédateurs, mais 

aussi des décomposeurs , que tous ces organ ismes soient étudiés par groupe taxonomique ou 

par échelon t rophique. Le groupe fonct ionnel cor respond à l 'ensemble des espèces situées à 

une m ê m e place dans les réseaux t roph iques, et qui se partagent alors certaines d imensions 

d 'une m ê m e niche éco log ique . Malheureusement , cer ta ins compar t imen ts sont assez mal 

c o n n u s , ou insu f f i samment inventor iés , si b ien qu ' i l est d i f f ic i le de faire le point sur les 

introduct ions d 'espèces ; c 'est par exemple le cas pour les invertébrés, et spécia lement les 

insectes aquat iques (ALLAN, 1995), et pour les d ia tomées, où des espèces d 'or ig ine étrangère 

sont assez f r é q u e m m e n t rencon t rées , si b ien que les c lés de dé te rm ina t i on dev iennent 

rapidement incomplètes (COSTE, 1994). Ces compar t iments sont en interrelat ions fonct ionnel les 

et il existe, bien év idemment , des équi l ibres au sein de chaque compar t iment . On peut donc 

émett re l 'hypothèse de travail qu 'à partir d 'un écosys tème « en équi l ibre », les in t roduct ions vont 

modif ier certains aspects du fonc t ionnement , no tamment les chaînes et réseaux t rophiques. Par 

ail leurs, la percept ion des équi l ibres éco log iques est éminemment anthrop ique, et la gravité de 

nombreux effets éco log iques est réinterprétée (voire même mesurée, et donc connue) en fonct ion 

des nuisances perçues par l ' homme (par exemple , l 'entrave à la navigat ion, la régression du 

poisson « pêchable »). C o m m e nous ne savons pas exactement ce qu 'es t un sys tème « en 

équil ibre » ou « en bonne santé » (LEVEQUE, 1994), cet équi l ibre étant au mieux métastable, ni 

tou jours la représentat ivi té des données acquises, les é léments fourn is par la communauté 

scient i f ique seront p lus des ind icat ions que des cer t i tudes d 'ef fets. Tous les systèmes ne 

présentent pas un même r isque « d' invasibi l i té », c o m m e le signalent certains auteurs (BURKE 

et GRIME, 1996, par exemple) ; ce qui suppose de comprendre les mécan ismes qui régissent 

cet te sensibil i té à l'« invasion ». Si l 'usage a consacré le te rme d ' invas ion, associé aux idées de 

nuisance et de prol i férat ion (GROVES et B U R D O N , 1986), ces te rmes restent fort ambigus et 

anthropocentr iques, et l 'emploi du terme d' invasion no tamment est déconsei l lé (SASTRE et 

BENTATA, 1997). 

Les c a r a c t é r i s t i q u e s d e s e s p è c e s i n t r o d u i t e s déterminent la sui te de l ' introduct ion. Il 

est donc nécessaire de déve lopper une gril le d 'analyse de ces caractér is t iques biologiques des 

espèces suscept ib les d'avoir des effets écolog iques impor tants et, a contrario, de celles qui 

n'auront que peu ou pas d'effet (mesurable ou visible) sur l 'écosystème récepteur. 

BIOLOGIE DES ESPÈCES I N T R O D U I T E S ET ENVAHISSANTES 

Trois phases complémenta i res sont à envisager pour l 'analyse des relations entre la 

biologie des espèces introdui tes et leurs effets dans les hydrosystèmes : l ' in t roduct ion stricto 
sensu, l ' installation de la popula t ion, son éventuel le extension. En effet, sui te aux introduct ions, 

p l u s i e u r s aven i r s p e u v e n t ê t re d é c r i t s s c h é m a t i q u e m e n t et o n t é té a n a l y s é s par les 

b iogéographes (SASTRE, 1997) : 

1 - Disparit ion à terme des espèces introdui tes. 

2 - Maint ien de l 'espèce, sans qu' i l y ait possibi l i té de reproduct ion : c 'est l 'accl imatat ion, 

le maint ien de l 'espèce dépendant de l 'apport de nouveaux indiv idus. 

3 - Maint ien de l 'espèce accompagné de la possibi l i té de reproduct ion : ceci correspond 

à la natural isat ion ; le cas part icul ier de la possibi l i té de mult ip l icat ion végétat ive qui entraîne le 

maint ien ou l 'extension des populat ions peut être assimilé, du point de vue éco log ique, à une 

natural isat ion. 

La phase d ' in t roduct ion dépend des vecteurs et, pour les in t roduct ions volontaires, ne 

dépend pas (ou peu) de la b io logie des espèces considérées. En revanche, pour les introduct ions 

accidentel les, les relat ions c lass iques liées à la d isséminat ion des espèces sont à étudier et 

correspondent aux mécan ismes en jeu dans les phases d 'ex tens ion. 



Bull. Fr. Pèche Piscic. (1997) 344/345 ; 455-470 — 460 — 

L'installation des espèces est le phénomène majeur qui détermine les nuisances liées aux 

in t roduct ions. L 'ensemble des traits biologiques cor respond à une plus ou moins grande capaci té 

d ' insta l lat ion des espèces (NEWSOME et NOBLE, 1986). Pour les organismes aquat iques, 

ARTHINGTON et MITCHELL (1986) ont comparé le cas des plantes et des poissons. 

- La possibi l i té de supporter les aléas c l imat iques cor respond à l 'ampli tude écologique 

des espèces , mais est aussi favorisée par la forte inertie thermique des hydrosystèmes. A priori, 

l ' i n t roduc t ion dans des zones homo logues ( c o m m e les lacs a lp ins, pour les sa lmon idés 

s téno thermes d 'eau froide) d iminue la probabil i té d 'échec de l 'opérat ion. Toutefois, lorsqu'i l y a 

in t roduct ion dans des zones c l imat iques différentes de celles de l'aire d'origine, des possibi l i tés 

d 'acc l imata t ion subsistent , surtout lorsqu' i l n'y a pas d 'écar ts c l imat iques t rop importants (hivers 

t rop f ro ids, pr ise en glace) pendant plusieurs années, ce qui permet l 'adaptation progressive des 

popu la t ions , qu i suppor teront ensuite des condit ions plus ext rêmes ; ce phénomène est impl iqué 

dans l ' instal lat ion de la major i té des espèces subtropicales prol i férantes, c o m m e le myriophyl le 

du Brési l . 

- La capac i té adapta t ive s 'accompagne souvent d 'une polyploïdie chez les plantes 

envahissantes (comme la jacinthe d 'eau - BARRETT, 1979, in BARRETT et RICHARDSON, 1986), 

ou Salvinia molesta (pentap lo ïde stéri le selon LOYAL et GREWAL, 1966, in BARRETT et 

R ICHARDSON, 1986), cont ra i rement aux animaux chez lesquels les anomal ies génét iques, 

entraînant souvent une stéri l i té non compensée par des possibi l i tés de mult ipl icat ion asexuée, 

appara issent c o m m e un facteur défavorable. Cette polyploïdie peut aussi apparaître suite à la 

co lon isat ion. 

- Des dér ives génét iques met tant en jeu des trai ts b io logiques polygéniques peuvent 

const i tuer une réact ion consécut ive à l ' introduction, c o m m e MURRAY et al. (1986) le citent pour 

les Gambus ies . Toutefois, tou te dér ive génét ique ne présente pas forcément un caractère 

favorable à l 'adaptat ion. Par ail leurs, des dérives génét iques peuvent aussi exister sur des loci 

enzymat iques a priori non polygéniques, comme DAVAINE et BEALL (1997) l 'ont vérifié par 

é lec t rophorèse sur des populat ions génét iquement homogènes de salmonidés introduits dans 

les Iles Kerguelen en isolement reproducteur. 

- Les caractér ist iques des plantes aquatiques envahissantes sont leur grande ampl i tude 

éco log ique, leur peu d 'ex igences quant aux condit ions de germinat ion, un pouvoir germinatif élevé 

et une forte longévité des semences, une croissance embryonnaire rapide et une capaci té précoce 

et durab le à la reproduct ion, une forte auto-compatibi l i té, une forte capaci té de bouturage et de 

mult ip l icat ion végétat ive, et surtout un fort pouvoir compét i t i f grâce à une croissance active. 

- Par ail leurs, certaines espèces sont favorisées par l 'eutrophisation des eaux qui act ive 

leur c ro issance, c o m m e Myriophyllum heterophyllum (SYTSMA et ANDERSON, 1993) ou c o m m e 

Salvinia molesta qui uti l ise l 'azote ammoniacal préférentiel lement aux autres formes de l 'azote 

(CARY et WEERTS, 1983). Un p h é n o m è n e comparab le de mo ind re sensibi l i té envers les 

dégradat ions de la qual i té de l 'eau est f réquemment observé chez les animaux introduits. C'est 

par exemple le cas d'Orconectes limosus, qui colonise aussi les eaux de seconde catégorie 

p isc ico le (VIGNEUX, 1997). De par son régime alimentaire, le hotu est un nettoyeur de pér iphyton 

excédenta i re (NELVA, 1997). 

- De surcroît , l 'absence d 'ennemis naturels (parasites ou prédateurs) favoriserait les 

popu la t ions introdui tes par rapport aux espèces indigènes. 

- Pour les animaux, la faible spécialisation du régime al imentaire permet une adaptat ion 

à des ressources nouvel les. Toutefois, pour les int roduct ions dest inées à la lutte b io logique, 

no tamment cont re les macrophytes , c 'est justement cette spécial isat ion du régime alimentaire 

qui est recherchée (DUTARTRE et HAURY, communicat ion orale). 

- Par ai l leurs, des stratégies al imentaires particulières (comme celle du hotu), mais aussi 

sur tout des compor temen ts de reproduct ion d 'espèces qui construisent des nids, gardent leurs 

œufs et les aèrent (ROSECCHI ef al., 1997), s'avèrent des facteurs favorables de compét i t iv i té, 

no tamment en mil ieu dégradé. 
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L'extension des espèces végétales dépend de leur apt i tude compét i t ive , mais aussi des 

modes de d ispers ion des d iaspores. De façon générale, les espèces à mult ip l icat ion végétative, 

c o m m e beaucoup de macrophytes , sont suscept ib les de grandes phases d 'extension. Pour les 

animaux, les stratégies adaptat ives des espèces introduites cor respondent le plus souvent à une 

stratégie r de forte capac i té reproductr ice et, souvent, à la capac i té de coloniser des mil ieux neufs 

ou des niches inoccupées. 

De façon générale, dans la dynamique des popula t ions introdui tes, on observe assez 

généra lemen t une phase de pro l i fé ra t ion suiv ie d ' u n e ce r ta ine s tab i l i sa t ion , vo i re d 'une 

dispari t ion. L'éradication pendant cet te phase de pul lulat ion est, en général , impossible (les 

quelques cas d 'éradicat ion réussie correspondant à des popula t ions restées localisées, comme 

le castor américain dans l 'Yonne - MAURIN, 1997). 

LES EFFETS INDUITS 

Les effets les plus variés ont été décr i ts : 

1 - Aucun effet apparent négati f jusqu 'à présent, soit que l 'espèce introduite ne s' installe 

pas (échecs d ' in t roduct ion) ou finit par disparaître, soit qu 'e l le s ' insère entre les espèces 

présentes sans répercussions sur elles, ce qui cor respond apparemment à un gain de biodiversité 

(Mimulus guttatus, Hibiscus roseus, l 'hépat ique Dumortiera hirsuta - D U M A S et HAURY, 1995 ; 

certains amphib iens introduits - NEVEU, 1997, mais aussi, semble- t - i l , certains des poissons 

introduits récemment en Camargue, no tamment le po isson-chat et la perche-solei l , dont les 

niches al imentaires ne recouvrent aucune de cel les des autres espèces autochtones de ces 

mil ieux), soi t qu 'e l le reste dom inée par les espèces au toch tones , c o m m e les sa lmonidés 

introduits dans les ruisseaux pyrénéens d'a l t i tude en sympatr ie avec la truite fario (DELACOSTE 

et al., 1997). 

2 - Modi f icat ion des b io topes. Ces effets peuvent être négat i fs : percement des digues 

par le rat musqué, obst ruc t ion de canal isat ions par les pet i ts bivalves récemment parvenus en 

France, ou l 'amphipode Corophium (KHALANSKI, 1997), obs t ruc t ion de rivières par la végétat ion 

d 'espèces introduites (Egeria densa), ou comb lemen t partiel ou accéléré d 'é tangs (PIPETef a/., 

commun ica t ion orale). Ces modi f icat ions peuvent aussi cor respondre à la créat ion d e milieux 

favorables, au moins tempora i rement , pour la fraie des po issons phytophi les par exemple, mais 

aussi pour certains parasi tes ou vecteurs de parasites. 

3 - Transport de parasites (BLANC, 1997), y compr i s bouc lage du cyc le larvaire (par la 

dresseine, dans le cas de la bucéphalose larvaire). 

4 - Appar i t ion de product ion piscicole là où il n'y en avait pas (lacs de hautes latitudes ou 

de montagne - DELACOSTE et al., 1997 ; DAVAINE et BEALL, 1997). 

5 - Parfois, compét i t ion entre espèces introduites (Dreissena I Corbicula I Corophium en 

Mosel le - B A C H M A N N ef al., 1997 ; Elodea canadensis I Egeria densa - DUTARTRE et HAURY, 

données non publiées), voire persistance de la seule espèce la plus adaptée au milieu considéré. 

Cette compét i t ion peut se traduire par une success ion dans les espèces introduites, comme c 'es t 

sans doute le cas lors du remplacement de Elodea canadensis par E. nuttallii dans l'Est de la 

France (THIEBAUT et al., 1997). 

6 - Accro issement (en b iomasse ou en valeur marchande) des rendements existants, 

cor respondant à des rappor ts de product ions entre prédateurs et proies (sandre - COWX, 1997 ; 

grenouil le taureau - NEVEU, 1997 ; t i lapias et Lafes dans le lac Victor ia où les introduct ions ont 

mult ipl ié la product ion hal ieut ique par un facteur de 5 - LEVEQUE, 1997). Des réintroduct ions ou 

des sout iens de popula t ion peuvent avoir le m ê m e effet (BAGLINIERE et al., 1990). 

7 - Ef fondrement des effectifs ou de la product ion des espèces indigènes (voire de la 

product ion totale) par compét i t ion (carpe chinoise, grémille) ou prédat ion (par le sandre, peut -

être par la grenouil le taureau - NEVEU, 1997), destruct ion de la végétat ion par les carpes chinoises 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1997) 344/345 : 455-470 — 462 — 

ou les rongeurs (COWX, 1 9 9 7 ; MOUTOU, 1997), ext inct ion (par compét i t ion ou prédation) 

d ' e s p è c e s ind igènes m e n a c é e s (érismature à tê te b lanche g ravement concur rencée par 

l 'ér ismature rousse - PERENNOU, 1997) et leur remplacement par d 'autres espèces répandues 

ai l leurs ou sans valeur économique (comme Orconectes limosus - LAURENT, 1997). Cet effet 

dépressi f sur les espèces indigènes, et plus spécialement les endémiques, semble assez général, 

m ê m e si les exemples sont rarement bien documentés (CRIVELLI, 1995) : ainsi, il est observé 

pour les po issons dans plus des trois quarts des 31 exemples étudiés par ROSS (1991) en 

Amér ique du Nord. 

8 - Simpl i f icat ion des réseaux trophiques, souvent ceux à forte biodiversi té et fort taux 

d ' e n d é m i s m e (LEVEQUE, 1997), en particulier lors de l ' in t roduct ion des super prédateurs, 

c o m m e le Lates niloticus dans le lac Victor ia qui a entraîné la dispari t ion de dizaines de cichl idés 

e n d é m i q u e s (KAUFMAN, 1992). L' introduction de la crevet te opossum, Mysis relicta, pour 

favor iser la product ion des sa lmonidés dans les lacs nord-américains, a également radicalement 

modi f ié leurs réseaux t roph iques (NORTHCOTE, 1972 ; RICHARDS ef a/., 1975 ; SPENCER ef 

al., 1991). 

9 - Hybr idat ion avec les espèces ou souches indigènes (NEVEU, 1997 ; PERENNOU, 

1997), introgression génique (BERREBI, 1997). 

10 - Enfin, la complex i té du problème est illustrée par l 'exemple de Mysis relicta dans 

plusieurs lacs nord-amér ica ins, exemple que nous avons choisi de développer. Dans les lacs où 

c e t t e c reve t te a été in t rodu i te , ex is ta ien t une ou p lus ieurs popu la t i ons au toch tones de 

sa lmon idés . Mais les effets ont été variables. 

10.1 - Mysis relicta a été introduite dans le lac Kootenay pour favoriser la product ion de 

sa lmon idés , d a n s un con tex te d 'eut roph isat ion . Des prol i férat ions phy top lanc ton iques , au 

détermin isme non élucidé, ont été observées après l ' introduct ion. Oncorhynchus mykiss (la truite 

arc-en-cie l ) a peu util isé cet te crevette, contrairement à O. nerka (le saumon Kokanee). Ces 

saumons Kokanee, no tamment les gros individus, ont changé leur régime al imentaire ; il en est 

résulté un fort taux de cro issance et une augmentat ion des effectifs, si bien que de très gros 

indiv idus sont désormais pris dans ce lac (NORTHCOTE, 1972). Par ail leurs, toujours selon 

NORTHCOTE (1972), M. relicta pourrait être responsable du décl in des populat ions de Daphnia 

et Bosmina. 

10.2 - Dans le lac Tahoe, l ' introduct ion de M. relicta et de O. nerka a entraîné une forte 

régression des daphnies Daphnia rosea et D. pulex et de Bosmina longirostris, ainsi que l'ont 

observé RICHARDS et al. (1975) : la crevette et le saumon se nourr issent tous deux des 

c ladocères . Mais, dans ce lac pro fond, la crevette séjourne essent iel lement dans les eaux 

pro fondes durant le jour, pour monter s'alimenter à partir du zooplancton la nuit : elle est donc 

peu uti l isée par O. nerka, qui chasse à vue le jour. En revanche, un changement du régime 

al imentaire de l'autre sa lmonidé, Salvelinus namaycush, a été observé : ce dernier a quasiment 

abandonné les c ladocères pour les crevet tes. 

10.3 - Dans le lac F la thead , p lu tô t o l igot rophe, O. nerka, in t rodui t en 1916, avait 

progress ivement remplacé les sa lmonidés indigènes, Salvelinus confluentus et Oncorhynchus 

clarki lewisii (SPENCER ef al., 1991). Sui te à l ' introduction de M. relictaen 1981 ,ces auteurs ont 

observé une régression des c ladocères, comme dans le lac Tahoe ; ils soul ignent, en outre, que 

les c o p é p o d e s ont également été affectés. Ils attribuent les proliférations phytoplanctoniques à 

cet te régression du zoop lanc ton , bien que l 'eutrophisation en demeure la cause principale. M. 

relicta s 'est mont rée un compét i teur redoutable pour le saumon Kokanee, don t le défici t dans 

les af f luents où il venait se reproduire a entraîné une régression des aigles, des ours, des visons 

et des loutres, qui s'en nourr issaient. 

Ainsi , malgré une posi t ion intermédiaire similaire, la crevette n'a pas produi t partout le 

m ê m e effet sur les niveaux t roph iques supérieurs. 
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La plupart de ces phénomènes peuvent être c lassés sous la rubr ique « déséqui l ibres 

b io log iques » ment ionnés et proscri ts par la législat ion (BENTATA, 1997 ; GUEVEL, 1997), alors 

que d 'aut res observateurs considèrent certains de ces changements c o m m e favorables et 

d 'autres c o m m e défavorables. Les effets négati fs sont appelés « Effet Frankenstein » par MOYLE 

ef al. (1986, in SPENCER ef al., 1991). La qual i f icat ion bénéf ique ou défavorable des effets et 

l 'est imat ion de leur ampleur dépendent beaucoup des observateurs . Ces effets n'ont, par ailleurs, 

pas une signi f icat ion unique en te rmes de mécan ismes éco log iques et donc de possibi l i tés 

d 'ac t ion . 

G É N É R A L I S A T I O N : LES M É C A N I S M E S EN C A U S E 

C o n t e x t e g é o g r a p h i q u e 

D'un point de vue général et par suite des glaciat ions ment ionnées plus haut, la diversité 

spéci f ique, et no tamment piscicole, des eaux cont inenta les d 'Europe Occ identa le est beaucoup 

plus faible que cel le de régions comparab les sur d 'aut res cont inents (PERSAT et KEITH, 1997). 

Il est clair que les eaux douces européennes sont encore relat ivement insaturées en espèces 

(BELKESSAM ef ai, 1997), ce qui expl ique le succès des 26 espèces de poissons introduites 

jusqu 'à présent (KEITH et ALLARDI, 1997). Cet te insaturat ion se retrouve aussi au niveau des 

f leuves côt iers et des îles (BELKESSAM ef ai, 1997). Mais cec i indique aussi la possibi l i té de 

natural isat ion d 'aut res espèces, t hème de ce séminaire. 

N i c h e é c o l o g i q u e et c o m p é t i t i o n 

Dans les deux cas de l 'accl imatat ion et de la natural isat ion, le succès de l ' introduct ion 

dépend de la niche éco log ique de l 'espèce introdui te, c 'es t -à-d i re des ressources t rophiques 

qu'el le explo i te, mais aussi de son habitat au sens large : substrat , lieux de ponte éventuelle, abri 

des jeunes s tades puis des adul tes, mil ieux (ou hôtes) intermédiaires entre ces lieux ou abris. Si 

la niche et l 'habitat d ' in t roduct ion sont v ides [col lect ions d 'eaux froides déjà ment ionnées, niche 

des p lanc tonophages de nombreux lacs t rop icaux (LEVEQUE, 1997), n iche pélagique des 

réservoirs nouvel lement créés sur des cours d 'eau rapides, et que l ' ichthyofaune rhéophile ne 

peut coloniser ] , il n'y aura pas compét i t ion et le succès de l ' in t roduct ion dépendra des capaci tés 

d 'adap ta t ion de l 'espèce introduite aux cond i t ions phys ico -ch im iques du mil ieu et de ses 

capac i tés d ' insert ion dans les réseaux t roph iques exis tants (proies et prédateurs). Par contre, 

dans le cas où la niche ou l 'habitat sont déjà occupés , il y aura compét i t ion si la ressource 

c o m m u n e n'est d ispon ib le qu 'en quant i té l imitée pour chaque individu - cet te ressource en vient 

donc à déterminer la b iomasse des espèces qui l 'exploi tent. Par exemple , à l'air libre, il n'y a pas 

compé t i t i on entre les an imaux pour l 'oxygène a tmosphé r i que ; par cont re , la surface des 

substrats durs l imite l 'effectif des moules suscept ib les de s'y fixer, les zones de graviers propices 

à la ponte (frayères) l imitent souvent l 'effectif des popu la t ions de sa lmonidés (DELACOSTE ef ai, 
1997). Si, dans la compét i t i on , il y a superpos i t ion comp lè te entre les niches de l 'espèce introduite 

et d 'une espèce préexistante, l 'une des deux disparaî t ra en appl icat ion du pr incipe d 'exc lus ion 

compét i t ive de GAUSE, selon lequel deux compét i teurs abso lus ne peuvent pas coexister. Seul 

subsistera celui qui se montrera le plus per formant dans les cond i t ions présentes du mil ieu. C'est 

l'un des mécan ismes de l 'él imination, soit de l 'espèce introdui te, soit de l 'espèce indigène. Le 

corol laire d u m ê m e pr incipe s 'énonce « la di f férenciat ion éco log ique est la condi t ion nécessaire 

de la coex is tence » (HARDIN, 1960) : pour que l 'espèce introduite coexiste avec les espèces 

indigènes, il faut une dif férence dans leurs niches éco log iques. On saisit l ' impor tance majeure 

de ce concep t . Le hotu , plus récemment arrivé, ne peut être accusé de compét i t ion avec des 

espèces indigènes plus « nobles » (ombre commun) : végétar ien, il est prat iquement seul à racler 

la couver ture b io log ique du sédiment . Il coexiste donc avec la plupart des espèces indigènes, 

sans leur nuire (NELVA, 1997). Par contre, les sa lmon idés p lanc tonophages tendent à s'exclure 

l'un l 'autre, dans les lacs pauvres d 'a l t i tude. Toutefois, dans que lques cas, des changements de 

microhabi ta ts ont pu être observés chez d 'autres espèces (BROWN et MOYLE, 1991 ; CRIVELLI, 

1995). Out re ce t te compé t i t i on al imentaire et spat ia le « indi recte », ex is te également une 

compét i t ion di te « d i recte » et liée au compor temen t : HELAND et BEALL (1997) ont montré que , 
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par sa da te d 'éc los ion, son compor temen t de nage et d 'a l imentat ion, le saumon coho domine le 

s a u m o n at lant ique, en l imitant son accès aux ressources alimentaires et en le cantonnant dans 

les radiers ; ce qui illustre le phénomène de ségrégation compét i t ive. 

P r é d a t i o n et p a r a s i t i s m e 

La prédat ion et le parasi t isme sont réglés par le cycle cybernét ique prédateur-proie : le 

p réda teur l imite le nombre de ses proies en les consommant et, en rétroact ion négative, le nombre 

des pro ies l imite le nombre des prédateurs par la disponibi l i té alimentaire. A l 'extrême, il y a r isque 

d 'ex t i nc t i on aussi bien du prédateur (ou du parasite) que de la proie (ou de l 'hôte). Lorsque l'un 

et l 'autre ont la possibi l i té de vivre ensemble un certain temps, il se produi t une co-évolut ion, 

avec sé lec t ion entre les souches de prédateurs ou parasites et celles de la proie ou de l'hôte. 

Que l les seront les souches du prédateur qui auront le plus de chances de survivre et se 

pe rpé tue r ? Sauf except ion (LAMBERT, 1997), celles qui épargnent leurs proies (la poule aux œufs 

d 'o r !), d o n c les moins per formantes en prédation - et cel les-ci seront favor isées par sélect ion 

naturel le. Il en va de m ê m e pour le parasit isme. 

Par voie de conséquence, il est possible d 'expl iquer les explosions démograph iques après 

in t roduc t ion d 'un prédateur ou d 'un parasite inadapté, c 'est-à-dire qui n'a pas subi la longue co -

évo lu t ion ment ionnée par LAMBERT (1997) ; c'est le cas possible de Lates niloticus dans le lac 

Vic tor ia (LEVEQUE, 1997 ; L O W E - M c C O N N EL, 1967, in GEE, 1991) et à'Anguillicola en Corse 

(ROCHE et MATTEI, 1997). Trop per formante ou dépourvue de prédateur, l 'espèce introduite 

t rouve des ressources abondantes sans être el le-même contrôlée ; ses effectifs explosent . Mais, 

de ce fai t , elle c o n s o m m e ou uti l ise, et en vient à raréfier ces ressources ; la prol i fération est 

souven t suivie d 'un ef fondrement des effectifs d u consommateur (courbe en J), qui remontent 

de nouveau lorsque la ressource s'est reconsti tuée. On a ainsi des osci l lat ions d'effect i fs et de 

b iomasse , avec mauvaise explo i tat ion des ressources du mil ieu. Parfois, le cannibal isme permet 

à un prédateur introduit de réguler, au moins part iel lement, l'effectif de ses populat ions. Il faut 

no ter q u ' u n prédateur ou un parasi te devient aussi plus performant dans un milieu art i f iciel lement 

s impl i f ié (MORETEAU, commun ica t ion orale) (monoculture, élevage intensif, où la densi té des 

p r o i e s o u d e s h ô t e s es t g r a n d e ) , e t q u e les r i sques de pu l l u l a t i on de nu i s i b l es son t 

par t icu l iè rement sévères dans de tels milieux. Une synergie entre la dégradat ion des mil ieux 

(eut roph isat ion, artif icialisation) et les impacts des populat ions introduites semble aggraver la 

régress ion souvent constatée des espèces autochtones (comme pour les écrevisses, LAURENT, 

1997 ; VIGNEUX, 1997). 

I n s e r t i o n d a n s les r é s e a u x t r o p h i q u e s 

Les niveaux t rophiques se contrô lent assez généralement deux à deux. Les herbivores 

l imi tent la végétat ion, les prédateurs l imitent les herbivores, les super prédateurs ou les parasites 

l imi tent les prédateurs, etc. Renforcer par une introduct ion les prédateurs que sont les poissons 

c o n s o m m a t e u r s de zoop lanc ton revient à restreindre l'effet des herbivores et donc à favoriser 

les végé taux (avec les r isques d 'eutrophisat ion ou ses conséquences sur les prol i férat ions 

phy top lanc ton iques que l'on connaît), mais introduire un carnassier (super-prédateur) l imite les 

ef fets p récéden ts , en favor isant le zoop lancton, lu i -même suscept ib le de réduire la prol i fération 

des a lgues ; ces super-prédateurs sont alors des espèces-c lés de l 'édif ice t roph ique (PAINE, 

1966, in BARBAULT, 1992). De même, on attribue à l ' introduct ion du sandre en Turquie, la 

réduc t ion des peup lements de cypr in idés et le déve loppement des peup lements d'écrevisses, 

d o n t les cypr in idés mangeaient les larves (COWX, 1997). 

La pos i t ion dans les réseaux t roph iques est donc majeure (SCHINDLER, 1991 ) mais, d 'une 

part , il s 'agi t non pas de chaînes s imples mais de réseaux dans lesquels la m ê m e espèce peut 

o c c u p e r des niveaux dif férents et, d 'autre part, en raison de la méconnaissance de l 'adaptat ion 

potent ie l le à des proies inconnues, la prospect ive d' insert ion devient souvent une prévision 

s imp l i s te , ce qui est amplement démont ré par l 'exemple de Mysis relicta. Sur ce point, la 

p r u d e n c e de ROSECCHI ef al. (1997) quant aux impacts des populat ions introduites sur les 

popu la t ions au tochtones est à préconiser. 
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C O N C L U S I O N S : Q U E L Q U E S R E C O M M A N D A T I O N S D ' E N S E M B L E 

P r é l i m i n a i r e s à u n e i n t r o d u c t i o n v o l o n t a i r e 

Plusieurs quest ions do ivent être posées d 'emblée. De la réponse qui leur est apportée 

dérive la démarche d ' in t roduc t ion . 

Quel sera le cr i tère d 'une « bonne » in t roduct ion ? Une product ion de b iomasse maximale ? 

Une product ion à valeur marchande maximale ? Une biodiversi té spéc i f ique (ou génétique) 

maximale ? La sauvegarde des espèces locales, à savoir le maint ien de la diversi té et de la 

product ion actuel le - en sachant , c o m m e indiqué en in t roduct ion, qu'e l les sont provisoires à 

l 'échelle géolog ique, voire m ê m e histor ique ? 

Quelle est la déf ini t ion d 'une nuisance dans l 'absolu ? Nuisance pour quel le activité ? Par 

exemple, l ' in t roduct ion de po issons carnassiers est interdite dans les eaux de première catégorie 

p isc icole. Dans ce cas , le cr i tère est d 'év i ter une concur rence à la t ru i te, donc un critère 

économique et lié à sa pêche sport ive. 

Le premier point cons is te donc à t rouver un accord sur la pol i t ique à mener, à la lumière 

des diverses prospect ions soc io -économiques et éco log iques. La recherche écologique doi t 

ensuite étayer la légis lat ion, pour fournir les moyens de cet te pol i t ique. Vu la perméabi l i té 

ment ionnée des barrières terrestres de faible largeur, tou te autor isat ion d ' impor ter une espèce 

exot ique à des f ins de cul ture ou d 'é levage impl ique à plus ou mo ins brève échéance son 

introduct ion dans les mil ieux naturels, et donc son acc l imatat ion ou sa natural isat ion s i elle est 

capab le de s'y maintenir. Avant d 'énoncer un règlement, il conv ient tou jours de prévoir les 

moyens pour assurer son app l ica t ion . Se retrancher derr ière un règ lement inappl icable tend à 

démobi l iser les services responsables et const i tue une démarche p lus nuisible qu'ut i le. Des 

campagnes d ' in format ion et de sensibi l isat ion du publ ic sont ind ispensables. 

Trois quest ions méri tent des études : 

1 / Est-il souhai table d ' in t roduire tel le espèce ? 

21 Faut-i l se protéger cont re tel le espèce ? 

3/ Si ou i , c o m m e n t l 'empêcher de gagner le terr i toire concerné ? 

En dehors d 'un certain nombre de réponses de bon sens liées aux règles énoncées aux 

chapi t res 3 et 5, une recommanda t ion ne peut être faite qu 'à la sui te d ' invest igat ions scient i f iques 

sur le fonc t ionnement actuel des écosys tèmes aquat iques concernés . Le r isque d 'appar i t ion 

d 'une espèce donnée pourra être évalué d 'après ses modal i tés de d ispers ion et ses capaci tés 

d 'adapta t ion , c o m m e il a été fait pour Corbicula dans un canal du Sud-Oues t de la France 

(DUBOIS, commun ica t ion orale). Les r isques de sa natural isat ion pourront être évalués par le 

degré d 'occupa t ion de la niche éco log ique et la per fo rmance dans cet te n iche de l 'espèce en 

cause. C'est donc l 'ensemble du g roupe fonct ionnel dans lequel l 'espèce introduite doi t s'insérer 

qu' i l faudra étudier. Cet te stratégie scient i f ique devrait no tamment s 'appl iquer dans le cas de 

parasi tes dont on souhai te protéger les organismes indigènes. L'étude sur le nematode parasite 

Anguillicola (survie du s tade l ibre, hôtes intermédiai res potent ie ls , t e m p s de générat ion et 

possibi l i té de dispersion) en const i tue un exemple démonstrat i f (ASHWORTH et BLANC, 1997). 

Toutefois, il est souvent diff ici le de prévoir la nuisibil i té d 'espèces introdui tes hors de leur milieu 

d 'or ig ine, car les compét i t ions et régulat ions existantes se t rouvent absentes du nouveau milieu 

co lonisé : les in t roduct ions en mi l ieu naturel devraient être réalisées d 'abo rd en eaux closes, et 

sui te à des é tudes expér imenta les. Une gril le d 'analyse des p rob lèmes en cas d ' int roduct ion 

volontaire pourrai t alors contr ibuer à la prise de décis ion (figure 2). 

Se p r é m u n i r d e s i n t r o d u c t i o n s i n v o l o n t a i r e s o u les g é r e r ? 

Il faut cesser de cons idérer la France c o m m e un cont inent à part. C o m m e le montrent de 

nombreux exemples étrangers (DUTARTRE et HAURY, commun ica t ion orale), toute poli t ique 

d ' in t roduct ion devrait se prat iquer à l 'échelle européenne, étant donné la perméabi l i té biologique 

év idente de nos front ières, au mo ins en plaine ainsi qu 'au niveau des por ts et aéropor ts . A plus 
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Figure 2 

Proposit ion de grille d'analyse préliminaire à une introduction volontaire d'espèce. 

Figure 2 
Proposal for a general investigation before introducing any species. 

fo r te ra ison, les listes dépa r temen ta les d 'espèces présentes ou à ne pas introduire sont 

inadéquates . La seule base object ive pour dé te l les listes est le bassin f luvial, c o m m e le prévoit 

la Loi sur l 'Eau (GALLAND, 1997), tout en conservant à l'esprit sa liaison avec d'autres bassins 

par les canaux , si bien que le suivi de l ' information étrangère à chaque bassin et à chaque État 

européen est maintenant devenu une nécessité. 

Partant d e la consta ta t ion que tou te espèce introduite, même en eaux c loses ou en milieu 

con f i né , p résen te un r i sque d 'acc l imata t ion , pu is de natura l isat ion et d 'expans ion , il est 

nécessaire d 'envisager d 'emb lée la gest ion des r isques et d 'appl iquer un pr incipe de précaut ion. 

Les pa r t i c i pan ts à ce co l l oque on t soul igné la t rès g rande d i f f icu l té de la gest ion après 

in t roduct ion . Cec i amène à préconiser une surveil lance autour des sites privi légiés d ' in t roduct ion, 

en fonc t ion des espèces suscept ib les de gagner notre territoire. De ce fait, il y a nécessité de 

maintenir des bio logistes sur le terrain, voire d'en accroître le nombre. Il s 'agira pour eux d'assurer 

une « veille éco log ique » (à l' instar de ce qui se prat ique en protect ion des cultures), afin de pouvoir 

répondre aux gest ionnaires dans des délais compat ib les avec leurs besoins et éviter que des 

invas ions d o m m a g e a b l e s v iennent s'ajouter aux autres a t te in tes actue l les des sys tèmes 

aquat iques. Il est parfois possib le, s inon d'éradiquer les espèces introduites (castor américain 

dans l 'Oise), t ou t au moins de maintenir les populat ions d 'espèces introduites en-deçà d 'un seuil 
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de nuisibi l i té ; ce qui est actuel lement l 'objet du cont rô le des plantes aquat iques. Par ailleurs, 

c o m m e m e n t i o n n é a u p a r a v a n t , d e s s t a b i l i s a t i o n s de p o p u l a t i o n s p e u v e n t i n te rven i r 

naturel lement. L 'homme peut alors contr ibuer à accélérer ce processus de régulat ion. 

Enfin, les exemples d ' in format ion du publ ic réal isés à l 'étranger pour les espèces riveraines 

de cours d 'eau (ANONYME, 1994) ou en France sur la to r tue de Flor ide (MINISTÈRE DE 

L 'ENVIRONNEMENT, 1995) devraient permet t re de l imiter les in t roduct ions malencontreuses ou 

les lâchers abusi fs . 

Quant à la quest ion du gain de biodiversi té à a t tendre des int roduct ions d 'espèces, il 

semble bien que le bilan soit assez largement négatif , et que toute introduct ion cor responde 

souvent à une mise en danger des espèces au toch tones et à une arti f icial isation accrue des 

sys tèmes. L 'argument d 'enr ich issement spéc i f ique devrai t donc s'effacer devant le pr incipe de 

précaut ion, tant que les études scient i f iques n'auront pas mont ré l ' innocuité de tel le ou tel le 

in t roduct ion. 

Il est néanmoins patent que peu d 'é tudes écosys témiques existent en France sur les effets 

des in t roduct ions dans les hydrosystèmes, por tant no tammen t sur les différents compar t iments 

ab io t iques et b io t iques ainsi que sur les réseaux t roph iques . Avant de pouvo i r parler de 

déséqui l ibres éco log iques indui ts par des in t roduct ions, il reste donc nécessaire de mieux 

décrypter les doma ines de variabil i té naturelle des hydrosys tèmes non perturbés. 
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